
    NAIKAN: UNE PSYCHOTHERAPIE JAPONAISE

                                              Isao Takino

                                     Les bons seront sauvbs,

                            d Plus forte raison les mechants.

                                                       Shinran*

    I Introduction

      Si la nevrose est le produit de 1'interaction des facteurs socio-

psycho-somatiques, et la rnaladie la plus susceptible d'atre soumise aux

infiuences socio-culturelles, il est bien naturel que chaque soci6t6 et

chaque culture aient leur propre th6rapie a 1'egard de cette rnaladie.

      Depuis le recul de la croyance en Dieu 1'homme doit prot6ger

son ame par d'autres moyens. Aucun doute que la plupart des psycho-

therapies jouent en un sens le r61e de substitut de la religion. Et c'est

dans la fonction religieuse de la therapeutique que 1'on peut trouver

1'aspect propre a chaque culture, car il ne peut que s'agir de la men-

talit6 dans sa tradition.

     C'est ainsi que la th6rapeutique japonaise appe16e <psyehoth6rapie

de Morita> cr66e par MORITA Masatake (1873-1938) se trouve sous
 '

1'influence indirecte mais profonde du Zen, lequel represente sous une

forme rathnee une partie du cceur des Japonais. Etudiee, am61ioree et

et encore associee aux autres m6thodes par un bon nombre de psychiatres

conseillers au Japon, elle commence a interesser certains sp6cialistes

 * Shinran (1173-1262) :penseur et bouddhiste, fondateur de J6doshin•
 shfi, une secte du bouddhisme japonais.
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en Europe.

      Mais une autre psychoth6rapie japonaise, Naikan que je vais

pr6senter brievement ici, n'est pas assez connue meme au Japon, car elle

n'est apparue que r6cemment comme th6rapeutique ; les recherches

scientifiques qui la concernent, viennent de commencer. A 1'origine le

Naikan 6tait une mortification religieuse pratiqu6e secretement pour

arriver a la foi v6ritable dans un groupe bouddhiste japonais. Mais il a

6t6 organis6 par YosHiMoTo Inobu (1916- )au cours de ses ex-

p6riences de traitement, en tant que m6thode de formation et de

r6habilitation des criminels et des nevros6s.

     Comme le mot japonais <nai'kan> signifie litt6ralement <voir

1'int6rieur>, la technique de cette psychoth6rapie est une introspection;

mais elle ne releve pas de la Psychologie d'introspection ancienne. C'est

une m6thode syst6matique pour reflechir sur soi-meme dans les relations

pass6es avec les autres membres importants de 1'entourage.

     Voyons, rnaintenant. Ies aspects techniques du Naikan.

    ll Mise en scbne clinique: conditions ext6rieures

     Les conditions du Naikan tiennent a une forme de concentration,*

qui est quadruple : d'abord, deux concentrations impos6es ext6rieurement

qui soutiennent ensuite deux concentrations int6rieures.

     Pour le traitement on Iaisse le client assis tout seul dans un coin

d'une piece silencieuse, entour6 de paravents japonais; en principe,

 ' En effet ce traitement est appele <<Naikan concentre>>. Il y une
 autre forme: <<Nai'kan quotidien>> que 1'on conseille au client de prati-
 quer aprbs ce traitement (Voir p 128).
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il ne doit pas sortir sauf pour aller aux toilettes et prendre un bain

pr6pare chaque jour. Le contact direct humain se limite aux visites

(a peu prbs 5 minutes) que fait le th6rapeute toutes les 90 minutes

environ. Mais la solitude n'est pas si s6vere qu'il apparait : les bruits

ext6rieurs, surtout les entrevues du th6rapeute avec d'autres paients

s'entendent un peu et la presence des autres encourage le client. La

conversation avec eux, cependant, n'est pas permise.

     D'ailleurs le client doit observer d'autres contr61e du compartement,

par exemple, la d6fense de fumer, de boire de 1'alcool, de lire, etc., mais

celles-ci ne sont pas absolues. D'autre part il n'y a pas de maniere

speciale de s'asseoir comme dans le Zen:la posture n'est pas si impor-

tante.

     Deuxibmement la concentration marquee dans la condition spa-

;iale du traitement (1'endroit et le contact humain) se retrouve dans la

condition temporelle, car le processus du traitement est concentr6 sui

une tres courte periode; d'ordinaire 7 jours cons6cutifs pendant lesquels

le client reste dans la meme pihce; il mange et couche la. Se levant

a 5 heures au matin, il s'occupe tout le long du jour de la m6me ope-

ration-la r6flexion sur soi-meme-jusqu'a9 heures du soir; par

consequent une centaine d'heures y sont consacr6es mises a part les

operations inconscientes du sommeil, s'il y en a.

                    '
      Cette concentration spatio-temporelle soutenue par le contr61e du

comportement, en cr6e un 6tat de sensori-privation mod6r6e, et permet

au client de se concentrer en soi-m6me pour la r6flexion du Naikan. La

concentration en soi-rname (la troisibme concentration) n'est pas syno-

nyme de fermeture, de dissimulation, mais au contraire, d'ouverture et

de r6velation. C'est la modalite de la r6flexion propre au Naikan qui rend

possible cette contradiction.
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    M Le sujet et la modalit6 de la r6flexion: conditions int6rieures

      Ce qui distinque le Naikan d'autres psychotherapies, est, sans

doute, 1'existence d'un sujet sur lequel la reflexion doit se concentrer.

Ce sujet est toujours le client, mais il est pourvu d'un aitb c'est-a-

dire d'un autre parti fixe comme critere pour 1'examen de conscience. Le

client se reconsidere soi-mame a 1'6gard de l'ait dansb le cadre de trois

formules de pensee, qui sont les suivantes:

 a) Le souvenir et la reconnaissance des soins et des bienfaits regus de

      1'autre parti. (osewa) '
 b) La reconsid6ration de ce qui a 6t6 fait en retour.

                                             (oleae'shi)

 c) Les refiexions sur les ennuis et embarras qu'on a causes a autrui.

                                             (meiwaleu)

     En principe ces examens de soi-meme debutent par la relation

avec la mere, puisqu'elle represente la matrice de toutes les relations

humaines ult6rieures. D'ailleurs refl6chir sur soi-meme dans ses rapports

avec sa mere fournit au client un bon exercice pour cette methode par-

ticuliere d'introspection en raison du fait g6n6ral qu'on lui a donne

d'innombrables ennuis au lieu de rendre le moindre chose pour tous les

bienfaits regus; de plus on oublie souvent que 1'on 6tait un b6be

completement impuissant. Dans le Nal'kan la r6flexion a 1'6gard de la

mere est consideree comme la plus importante. On ne peut n6gliger ici

le sens particulier de la conception de la mere qui se trouve dans la
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soci6te japonaise.

     Apres <la rnere> vient <le pere>, puis <1'epoux ou V6pouse> (si le

client est mari6), puis <les freres et sceurs>, etc. selon le degr6 de

profondeur des relations pasees. Les r6flexions commencent par le pass6

le plus lointain et reviennent au pr6sent par 6tapes, de, disons, 3 ans.

A chaque entrevue le th6rapeute donne une instruction, par exemple:

<Exaiminez dans vos rapports avec votre mbre quand vous aviez de 12

ans a 15 ans>. Les relations qui 6ventuellement ont constitu6 une

importante partie de la personnalit6 ou qui ont produit une gane inter-

personnlle sont rep6tees plusieurs fois.

     Ce qui est important pour 1'operation du Naikan, c'est de se

souvenir des faits meme des moindres d6tails, avec des images aussi

concrbtes et reelles que possible et de les examiner a nouveau du

point du vue de 1'autre partL Les examens ne doivent pas demeurer

intellectuels;au contraire, le patient doit entrer a nouveau dans la

scene qu'il a v6cu, et la vivre a nouveau a travers le point de vue de

1'aitb.

     Finalement la reflexion naikanaise se caract6rise par une auto-

critique impitoyablement concentr6e (c'est la quatrieme concentration).

Aucune excuse, aucune justification de soi-meme n'est permise. La

critique ou 1'agressivit6 envers les autres ne sont pas accept6es par le

therapeute, car il ne s'agit pas d'Autrui, mais de Soi-meme. Dans la

vie courante on est si habitu6 de <voir la paille dans ]'ceil du prochain

et de ne pas voir la poutre qu'on a dans le sien> que 1'on tient rancune

a 1'autre parti, tandis que 1'on oublie tout de suite le tort qu'on lui a

caus6. Le Ni aikan veut inverser une fois le sens de la critique
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    W Le client et le th6rapeute

      Il vient chez M. Yoshimoto* divers clients ; les uns souffrent de

troubles psycho-somatiques, les autres ont un but de formation, les

autres encore ont des probldmes familiaux.

      Cornrne d'autres psychoth6rapies le r aikan lui aussi a son propre

domaine d'ethcacit6 et sa limite. Bien qu'il ne soit pas encore pr6cise-

ment 61ucide, le traitement du Naikan semble avoir une efficacit6 qui

s'etend sur de vastes domaines. Jusqu'a maintenant on a pu constater

des guerisons de diverses phobies, d'hallucinations auditives, d'hypochon-

dries, de n6vroses, certaines hysteries, divers troubles psycho-soma-

tiques, de 1'alcoolisme, de la kleptomanie, etc., etc.

      Pourtant certaines conditions caract6rielles et intellectuelles sem-

blent n6c6ssaires pour le traitement. D'abord 1'op6ration du l aikan

exige un minimum d'intelligence, car il s'agit de savoir se dedoubler en

accusateur et accus6, de faire une synthese en m6me temps.

      Deuxiement il doit supporter une solitude longue et assez dure,

et s'adapter aux formalit6s impos6es. Le client doit etre patient a tous

les sens du terme, et tout ceci exige de la volont6. Inutile de dire que

1'habilet6 a se concentrer est importante, mais qu'elle n'est pas indis-

pensable, parce qu'elle est formee au cours du Naikan. Le caractbre

du peuple japonais avec son sens de 1'jntroversion et de la discipline

favorise cette th6rapie. Pour les occidentaux elle risque de presenter

quelques obstacles.

     Mais dans le Naikan rien n'est plus important que de vouloir se

changer soi-mame (parfois ce desir subsiste inconsciemment et appa-

  ' Naikan Kenshfijo : 9 Takadaguchi, Yamato-K6riyama, Nara, Japon.
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rait dans ce cas au cours du traitement). Sans cette volont6 le th6rapeute

n' aurait rien a faire.

                   ee e
      Le r61e du therapeute de Naikan est trbs diff6rent de celui des

autres psychotherapeutes. Il n'analyse pas les problbmes du client, car,

d'aprbs Yoshimoto, le diagnostic n'est pas indispensable. S'il 6coute les

problemes du client, ce n'est que pour d6cider du sujet de r6flexion a

lui donner.

      Tout ce qu'il fait pour le traitement, n'est que de donner au client

des thbmes, d'ecouter attentivement et respecteusement son rapport,
                            .
d'encourager le client et de lui montrer des modeles de reflexion (en

utilisant des bandes enregistr6es) ainsi que de servir les repas et lui

proposer le bain, etc., bref, ce qu'il faut au patient pour se donner

tout entier a 1'op6ration de r6fiexion, une fois exclus tous les soucis de

la vie quotidienne.

      Cela ne veut pas dire, cependant, que sa tache soit facile et sans

peine. Au contraire, meme pour un seul client de frequentes visites

occuperont toute la semaine: il faut traiter le client avec tous les soins

possibles un peu ainsi qu'un nouveau-ne. D'ailieurs le client peut etre

consid6r6 comme un enfant revenu a la condition ut6rine,-fait esymboli-

separ le coin entour6 de paravents-afin de naitre a nouveau.

      D'autre part, le th6rapeute ne montre pas au patient une atten-

tion positive inconditionnelle, ni une comprehension sympathique, les-

quelles sont indispensables pour les conseillers rog6riens.

     L'important pour le th6rapeute ici, c'est une attitude sincere et

authentique (1'unique point partag6 avec le rog6rien), mais aussi et

surtout une attitude modeste et hurnble. (Au Japon 1'humilit6, une des
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vertus les plus estim6es, n'est jamais pejorative.) Car ce traitement est

d'autant plus directif que le therapeute ne doit pas essayer de diriger

et de guerir le patient. Le th6rapeute lui aussi doit avoir une conscience

                    c••de malade.*Puisque le thErapeute n'est pas therapeute, il ne prend pas

la responsabilit6 du traitement ; ilsuggere au cours du traitement que

la responsabilit6 finale reste uniquement au client,

      En m6me temps il doit poss6der une sorte de dignite naturelle

qui represente pour ainsi dlre les id6es de Naikan. Voila une autre

fonction symbolique du th6rapeute : fonction paternelle qui ordonne au

client silencieusement de se repentir de ses crimes par la modalite de la

r6fiexion naikanaise.

     V Processus et r6sultats

      D'ordinaire le client vient au Naikan avec autant d'inqui6tude que

d'attente. Au commencement mal habitu6 a 1'6tat sedentaire et a l'iso-

lement, il manque de concentration d'esprit et ne sent qu'une grande

peine. En racontant les troubles et les angoisses qu'il a vecues ou qu'il

vit encore, il essaie d'obtenir la syrnpathie et le soutien du th6rapeute,

mals en vam.

      Tres souvent le client exprime aussi les rancunes qu'il gardait

pour les autres depuis longtemps. Pendanrt quelque temps le therapeute

le laisse faire, mais si cela continue plusieurs jours, il lui dit severement

d'obeir aux trois formules de pens6e qui lui permetteront de voir

1'interieur de son moi (naikan) au lieu de voir son ext6rieur (gaikan).

<Ce qu'il faut maintenant, dit souvent Ie th6rapeute, c'est de se faire subir

un interrogatoire a soi-meme>. Il demande aussi <Quelles auraient 6t6

  ' En effet, d'apres Shinran dont 1'dee constitue un arridre plan du
  Naikan, tous les hornmes sont des atres suffrants dans leur'ame.
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vos impressions si vous aviez'ete a la place de 1'autre parti?>

     Il est bien naturel que de fortes r6sistances apparaissent, meme

apres que le patient se soit adapte a la nouvelle situation clinique (d'ordnaire

cela prend au moins 2 ou 3 jours). Mais dans cette psychotherapie la

resistance ne vient pas du transfert comme il arrive necessairement

dans la psychanalyse, car. Ie client du Naikan ne peut avoir de transfert

neurotique sur le therapiste a cause de son attitude d6tach6e.

     Pourtant, si le patient continue 1'op6ration malgre toutes les

r6sistances, il s'apergoit d'un changement de sentiments, de conditions

somatiques, voire de perceptions. Souvent lui reviennent des souvenirs

trds concrets et reels qu'il avait complbtement oubli6s. Cela le conduit

a se mertte a la place d'autrui. Et il arrive graduellement a saisir et

meme a eprouver le sentiment des autres, auxquels il a cause beaucoup

d'ennuis.

      Il y a aussi des clients qui obtiennent brusquement un insight

tel que disent les psycholoques gestalistes. En effet le changement

ressemble a 1'inversion de <la figure et du fond>. La v6ritable assimilation

du point du vue de 1'autre parti {ait percevoir pour la premiere fois un

aspect qui 6tait n6glig6 et cach6 par 1'6go-centrisme et demeurait au

fond. Le client est frappe par 1'existence de ce fond (le tort de Soi

et 1'amour des Autres) qui suscite la formation de la figure (c'est-a-

dire le Soi pr6sent, qui en realite ne fait de reproches qu'a Autrui).

Souvent il est accable par 1'6motion du regret de ses fautes et par la

conscience de son crime, surtout quand 1'autre parti est deja mort.

     Mais le client apprend d'autre chose encore la participation

fondamentale assur6e dans son existence par ses parents et les autres

personnes innombrable sans lesquelles il n'aurait pas pu s'61ever ni meme

exister. En realite c'est justement la reconnaisance de 1'amour d'autrui
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qui lui permet de se rev61er m6chant. A l'extrame de la n6gation de

soi-rname vient une affirmation nouvelle;le client est illumin6 par Ie

gratitude et le plaisir de sa propre vie.*

     Au bout d'une semaine d'examen dur et severe le client arrive a

changer totalement sa maniere de voir le monde exterieur et de se

repr6senter autrui, bref il se trouve ressuscit6.

     Les processus ci-indiques ne sont pas vrais pour tous les cas, bien

sar. En fait certains clients ne parviennent pas du tout a s'adapter au

traitement. Mais un changement dramatique arrive assez souvent dans

les cas de troubles caract6riels comme, par exemple, chez les alcooliques

et les criminels recidivistes. La reconnaissance profonde de 1'amour des

autres malgr6 d'innomrables torts et du fait qu'on ne vivait et ne vit

encore que par autrui, renverse 1'identite negative du patient.

     Meme si 1'on n'est pas illumin6 par un insight au cours de la

r6flexion, on r6alise diverses am61iorations personnelles en particulier

celle des interpersonnelles, par exemple, le fait de surmonter 1'hyper-

dependance, le comportement impulsif, s'accepter tel qu'on est, d'aug-

                                                              '           tr -                 tmenter sa generosite envers les autres, etc.

     A la fin du traitement le th6rapeute donne des conseils et encou-

rage le client a continuer sa r6flexion de Naikan une ou deux heures

chaque jour. La durabilit6 de 1'effet du traitement d6pend de cette

pratique (c'est-a-dire du <Naikan quotidien>) : en realite, ceci n'est pas

du tout facile. Mais si on arrive a une certain profondeur de la

connaissance de soi par la r6flexion naikanaise le changement personnel

 * Il est connu aussi que si 1'on parvient a une certaine profondeur
 du Nalkan on peut atre frappe d'extase comme cela arrive dans le Zen
  (Kensh6). Bien qu'il soit plus facile de 1'obtenir en comparaison du cas

  du Zen, cette extase suit une s6rie de macerations s6veres. C'est la
 forme originale du Naikan appele <<mishirabe>>.
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ne disparait pas facilement. Car dans le Naikan il s'agit d'une sorte

d'analyse caract6rielle, bien qu'il n'ait qu'une optique essayer de voir

le mal fortement ancre' dans 1'Ego de 1'atre humain, plut6t que de

catharsis.

    vr Conclusion

     La raison pour laquelle je m'int6resse au Naikan ne vient pas

seulement de son eflicacite psychologique qui produit souvent un chan-

gement dramatique de la personalit6 du client, mais aussi du fait qu'il

manifeste remarquablement d'un sens religieux et socio-culturel dans

la th6rapie.

     Les Japonais peuvent indiquer facilement dans le Naikan la tradition

culturelle du Japon. La situation clinique 6voque un ancien rite appe16

<okomori> qui consistea s'enfermer pendant quelque temps dans un

endroit s6par6 de la vie quotidienne pour se purifier 1'arne, celui-ci existe

aujourd'hui encore dans quelques villages. Quant ala modalite de la

r6flexion naikanaise, on peut remarquer le raPPort dualiste qui domine

dans diverses relations humaines des Japonais et a 1'int6rieur de ce der-

nier le rapport tres 6troit mere-enfant qui se trouve dans la soci6t6 japo-

naise. L'importance sociologique de la conception de <la famille> qu'ont

les Japonais, ne peut non plus atre neglig6e dans cette psychotherapie.

     Mais le point qui differe le plus des psychoth6rapies europ6enes

est la conception de 1'Ego. Dans le Naikan 1'Ego n'est pas quelque

chose a fortifier. C'est, au contraire, quelque chose qui doit atre ni6 et

abandonn6 comme dans la therapeutique de Morita ; car, d'aprbs Yoshi-

moto, il s'agit dans le Nai'kan de voir 1'enfer dans un ablme du Moi. A

1'oppos6 de Sartre, 1'enfer, c'est MoL la realite du MoL Et c'est juste-

ment a travers cette reconnaissance profonde qu'on arrive a la nouvelle
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athrmation du Moi.

     Il est claire que cette idee de Nai'kan ainsi que 1'id6e de Morita

sont fond6es sur celle du <n6ant> ou pour ainsi dire du <non-ego>

bouddhiste. Chez les occidentaux <<le n6ant> n'est que le vide .lui-meme

comme le dit 1'expression francaise <Rien ne se fait de rien>, tandis

que pour les Japonais <le n6ant> comprend une richesse infinie; c'est

justement la qu'apparaissent et coulent tous etres.

     Dans la civilisation moderne 1'homme inond6 de stimuli ext6rieurs,

ade moins en moins le temps de rester assis silencieusement pour

s'examiner, et examiner son passe imptime dans un etat pr6sent si

miserable qu'il n'ose jamais lui accorder de v6ritable regard. L'homme

intellectuellement developp6 grace au progr6s technique, devient de plus

en plus apte a la rationalisation et a 1'intellectualisation, semble-t-il, et

    t-Ise deguise a son msu.

     La psychoth6rapie de Nalkan est encore simple, primitive et condi--

tionn6e par la culture japonaise, mais elle traite directement les pro-

b]emes ]es p]us humains, l'amour, la honte, le crime, la vie et la mort...,

des problEmes essentiels pour 1'homme : la psychologie, qui a commenc6

par etre une science de 1'ame de l'homme, dans' son cheminement vers

une technique trop professiQnnelle tend, cependant, un peu trop a 1'oublier.

     Une am6lioration et une utilisation plus r6pandue de la th6ra-

peutique de Naikan permettront de poser de nouvelles questions a

prQpos de 1'existence humaine.
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